

  Un livre présenté par Liliane Delwasse

  Si vous souhaitez prendre connaissance de notre catalogue :

    www.editionsarchipel.com

  Contact : serviceclients@lisez.com

  Pour être tenu au courant de nos nouveautés :

    www.facebook.com/editionsdelarchipel

  E-ISBN : 978-2-8098-5063-5
  
  Copyright © L’Archipel, 2024.

  

DU MÊME AUTEUR
Romans et nouvelles
Soleil noir, L’Archipel, 2024.
Noirs Dessins, roman, L’Archipel, 2017.
Faits divers, faits d’amour, nouvelles, Hugo Doc, 2006.
Pur Porc, roman, Ramsay, 2003.
Essais
L’École à deux vitesses, L’Archipel, 2023 ; Archipoche, 2024.
La Fabrique du crétin 2. Vers l’apocalypse scolaire, L’Archipel, 2022 ; Archipoche, 2023.
C’est le français qu’on assassine, Blanche, 2017.
Liberté, Égalité, Laïcité, Hugo Doc, 2015.
Voltaire ou le Jihad, L’Archipel, 2015.
Tableau noir, Hugo Doc, 2014.
La Société pornographique, François Bourin éditeur, 2012.
Fin de récré. Pour une refondation de l’école, Jean-Claude Gawsewitch éditeur, 2008.
À bonne école, Jean-Claude Gawsewitch éditeur, 2006 ; Folio documents, 2008.
À bonne école, Jean-Claude Gawsewitch éditeur, 2006.
La Fabrique du crétin. La mort programmée de l’école, Jean-Claude Gawsewitch éditeur, 2005.
La Corse, Gallimard, coll. « Découvertes », 2004.
Sade, Larousse, coll. « La Vie, la Légende », 2000.
Haute-Corse et Corse-du-Sud, Guides Gallimard, 1993.
Entre ciel et mer, le mont Saint-Michel, Gallimard, 1988.


  
    « Tolérer le foulard islamique, ce n’est pas accueillir un être libre (en l’occurrence une jeune fille), c’est ouvrir la porte à ceux qui ont décidé, une fois pour toutes et sans discussion, de lui faire plier l’échine. »

    Élisabeth Badinter,

      Régis Debray, Alain Finkielkraut,

      Élisabeth de Fontenay

      et Catherine Kintzler

    « Profs, ne capitulons pas ! »

      Le Nouvel Observateur,

      2 novembre 1989

  


Avertissement
Le premier essai que j’aie publié sur le sujet de l’entrisme religieux dans les écoles de la République remonte à 2006. Il s’intitulait Une école sous influence et dénonçait l’emprise opérée par l’islam sur nos chères têtes blondes – et brunes. L’École sous emprise est en quelque sorte la « deuxième époque » d’une analyse de l’entrisme religieux – et spécifiquement celui de l’islam fondamentaliste – dans l’École et la société françaises.
En cette même année 2006, j’avais collaboré à l’édition commentée du rapport de l’inspecteur général Jean-Pierre Obin sur l’entrisme islamique dans l’Éducation – un rapport qui remontait à 2004 et que François Fillon avait soigneusement enfoui au fond d’un tiroir1. Cet ouvrage, patronné par mon ami Alain Seksig, était intitulé L’École face à l’obscurantisme religieux (Max Milo) et rassemblait les contributions d’une vingtaine de personnalités laïques soucieuses de l’offensive de l’islam des ténèbres – étant entendu qu’il n’y a pas, sinon par escroquerie, d’islam des Lumières.
Ces livres, parmi d’autres, firent parler, mais ne firent pas agir. On a laissé les imams endoctriner les jeunes, on a laissé la justice (laxiste ou corrompue) donner raison systématiquement aux prêcheurs de haine et de djihad. On a laissé les pédagogues enseigner l’ignorance, de telle façon que des idéologies létales prennent dans les cervelles évidées la place du savoir et de la raison.
Puis vinrent les hauts faits sanglants de l’islam des déserts.
D’assassinats en massacres, on aurait dû comprendre que la guerre était déclarée. En vain : la gauche, depuis trente ans, fait les yeux doux aux « nouveaux prolétaires » – dixit Terra Nova, la boîte à idées d’une gauche qui n’en a décidément plus. Elle espère encore trouver chez les sectateurs de Mahomet l’électorat qui lui fait défaut depuis 2002. Elle est même allée jusqu’à confier les clés du ministère de l’Éducation à Najat Vallaud-Belkacem. Laquelle s’est empressée de détruire ce que les pédagogues qui avaient fait main basse sur l’École avaient par mégarde laissé encore debout.
La mainmise des options les plus extrêmes sur les élèves et les étudiants ne date pas d’hier et n’est pas un hasard. Le désir de transcendance, après avoir été, des siècles durant, comblé par le christianisme, puis par les idéaux républicains, est désormais exploité par le fanatisme islamique. Et, de façon intersectionnelle, par le fanatisme woke.
Ce livre est l’histoire de la reddition lente, mais continue, d’un pays en voie de morcellement en « communautés » antagonistes. C’est d’une guerre civile à bas bruit que j’entends entretenir le lecteur. L’avenir est entre vos mains : la loi coranique ou celle de la République. Et il n’y a pas de troisième voie.
Bien sûr, je n’entends pas stigmatiser les musulmans tranquilles, qui travaillent, paient leurs impôts et contrôlent leur progéniture. Ils sont d’ailleurs aujourd’hui les cibles principales des fondamentalistes. Une petite frange tente d’imposer la charia en s’érigeant en police des mœurs et arbitre des élégances : hors du voile, de la burqa et de l’abaya, point de salut.
Ces extrémistes sont une menace qui doit être éliminée. Sinon, des innocents paieront les exactions des fanatiques, comme dans toutes les Saint-Barthélemy. Qui ne comprend que les meurtres préludent toujours aux tueries ?

1. Le passage de François Fillon rue de Grenelle fut presque aussi calamiteux que celui de Najat Vallaud-Belkacem. N’oublions pas qu’il entérina la directive européenne issue du Protocole de Lisbonne sur le « socle de compétences » qui éclipsait la transmission pure et dure des savoirs. C’est en vertu de ce « socle », toujours d’actualité, que vos enfants sont notés avec des couleurs, moins traumatisantes que des notes… Et qu’ils n’apprennent rien de solide, c’est-à-dire rien du tout.


Première partie
Le djihad scolaire

1
L’École du « Grand Remplacement »
Que nous a enseigné l’actualité des premiers mois de l’année 2024 ?
Pour analyser les débordements de violence alors récents (la jeune Samara passée à tabac1 à Montpellier parce qu’elle se maquillait et s’habillait « à l’européenne », Shemseddine battu à mort à Viry-Châtillon pour une « affaire d’honneur » à la pakistanaise par trois ou quatre de ses coreligionnaires, étant entendu que les fanatiques ont toujours mis l’honneur en dessous de la ceinture), Apolline de Malherbe, le 8 avril 2024, avait eu la bonne idée d’inviter Mila sur BFM TV2.
En janvier 2020, la jeune fille avait inauguré la longue série des violences à motif religieux. Mila avait été la cible de menaces homophobes et misogynes de la part d’un ancien soupirant qui n’avait pas compris, apparemment, qu’elle préférait les filles. En réponse, elle publia sur Instagram quelques injures bien senties sur la religion de Mahomet – sur lui « sottise et bénédiction », comme dit Voltaire3. Cela lui valut cinquante mille menaces de mort et de viol en quelques heures sur ces mêmes réseaux sociaux dont nos politiques se demandent doctement s’il ne faudrait pas en limiter l’accès. Et pourquoi ne pas les contrôler totalement ? Après tout, les Chinois y sont parvenus sans grande difficulté… Mais, comme l’a souligné la jeune fille : si l’on a désigné les vecteurs des messages, on refuse toujours d’assumer l’identification du problème.
Et ce problème, c’est l’islam – religion de paix et d’amour, cela va sans dire. Quand on parle des « trois religions monothéistes », on tend à faire croire que l’islam fonctionne comme le judaïsme ou le christianisme. En fait, ce n’est pas seulement une religion, c’est un mode de vie, qui n’a pas l’intention de partager le terrain avec qui que ce soit.
Il n’y aurait, disent les statistiques, que 6 à 7 % de musulmans athées. C’est bien peu, comparé aux 50 à 60 % d’athées de culture juive ou chrétienne. C’est qu’un musulman hérétique est immédiatement qualifié de « mécréant » (ou de kouffar, comme on dit dans la langue de la charia), ce qui équivaut à une condamnation à mort. Samara a ainsi été traitée de kouffar par une autre collégienne plus soumise qu’elle aux diktats des « grands frères ». C’était lui mettre un contrat sur la tête.
D’où sans doute les déclarations de la mère de Samara, expliquant qu’ils formaient une famille pieusement musulmane. D’où les pressions exercées sur Mila elle-même, lorsqu’elle était passée chez Yann Barthès : « on » lui avait conseillé, explique-t-elle4, juste avant d’entrer sur le plateau, de se dire désolée des réactions qu’elle avait induites, d’assurer qu’elle n’avait pas voulu offenser qui que ce soit, etc. Déclarations mollement réfutées par la chaîne du boboïsme bien-pensant.
Le fait est qu’une véritable police des mœurs s’est abattue sur la France et particulièrement sur son maillon le plus faible, l’École. On a abandonné l’enseignement à des professeurs d’ignorance : la nature ayant horreur du vide et les individus désespérant en l’absence de toute transcendance, les fanatismes les plus aberrants ont pris la place, dans les cervelles creuses, des savoirs rationnels qui auraient dû les remplir.
Cette police des mœurs, encouragée par les parents, auxquels on donne trop souvent le dernier mot et qui croient dur comme fer aux mensonges de leurs rejetons (voir sur ce sujet Pas de vagues, l’excellent film de Teddy Lussi-Modeste sorti en avril 2024), constatant qu’on s’abstient de la contrarier, s’est lancée dans des surenchères monstrueuses. Toute fille non voilée est une salope. Toute relation sentimentale hors mariage est une abomination. On attend, a précisé Mila, que les jeunes filles (parce que les garçons, eux, n’ont pas à se gêner, ils sont les guerriers de ce djihad scolaire, les lions sots de l’abomination pédagogique) soient musulmanes au-delà même des exigences du Coran. Le modèle saoudien modifié taliban afghan déferle sur notre pays.
Proviseurs et enseignants (trop souvent) font semblant de ne rien voir – en s’abstenant toutefois d’aborder en classe les sujets qui fâchent : hier c’était Darwin ou la Shoah, désormais c’est le conflit israélo-palestinien. En vérité, chers collègues, si un « Gaulois » proférait les énormités que les fanatiques musulmans osent émettre devant vous avec un sentiment d’impunité totale, vous le tanceriez sévèrement en le taxant de négationnisme. Mais quand un croyant ignare vous affirme que le Hamas est composé de petits saints, vous regardez de l’autre côté – quand vous ne l’encouragez pas.
La charia se diffuse ainsi sans difficulté. Le ramadan est imposé à des enfants non musulmans (« sinon, c’est que t’es islamophobe »), parler de « chiffres arabes » est raciste et dire à un élève qu’il écrit « comme un cochon » est un blasphème, pour le moins. Et, précise Mila, « on n’est pas capable d’identifier le fond du problème » – qui est l’islam lui-même. Intrinsèquement. « La laïcité est morte », continue la jeune fille. Les valeurs républicaines vont toutes à l’encontre de la charia, c’est elles qu’il faut renverser.
Quelle réponse des autorités ? Interdire les portables, faire signer une charte aux collégiens et à leurs parents… Efficacité nulle, parce que la religion musulmane permet de mentir pour protéger la religion – on appelle cela la taqîya. Et comme la religion, dans l’islam, couvre l’ensemble du réel, on peut mentir sans cesse.
Il faut sanctionner le moindre prosélytisme, le moindre propos antisémite, la moindre offense aux lois de la République. Sans complaisance ni pitié. Ce ne sont pas de « pauvres gosses », mais des soldats en mission.
Quant aux féministes, elles devraient s’insurger chaque fois qu’elles rencontrent une femme voilée. Mais elles se sont bien abstenues de soutenir Mila : après tout, l’égérie des Indigènes de la République, Houria Bouteldja, explique doctement qu’une femme noire ne doit pas dénoncer un violeur noir, au nom de la solidarité raciale et de l’intersectionnalité des luttes. Écoutez donc son dialogue hallucinant avec Thomas Guénolé dans l’émission « Ce soir ou jamais » sur France 2 en 20165.
Pour l’heure, Mila, qui rêve d’être un jour coach sportif, fait de la musculation, à la fois dans la perspective de son futur métier, pour garder le contrôle total de son corps, et parce qu’il faut se préparer à des combats réels. Les apprentis islamistes en font autant – c’est l’un des signaux faibles auxquels on reconnaît, d’après les documents officiels diffusés par les rectorats, les adolescents en voie de radicalisation. Nous sommes aujourd’hui dans une guerre civile à bas bruit6. Attention demain au fracas des armes.

1. C’est un euphémisme. Un mois après les faits, l’adolescente était toujours hospitalisée et risquait de graves séquelles – voir le témoignage de sa mère sur www.youtube.com/watch?v=gnUPTJgjYX4.
2. www.youtube.com/watch?v=fvQkauuNaxo/.
3. De l’horrible danger de la lecture, 1769.
4. www.youtube.com/watch?v=Rae6rwJ-AxY.
5. www.marianne.net/politique/indigenes-de-la-republique-thomas-guenole-demontre-le-racisme-la-misogynie-et-lhomophobie.
6. Florence Bergeaud-Blackler, docteur en anthropologie, chargée de recherche au CNRS, a publié en 2023 Le Frérisme et ses réseaux, l’enquête, aux éditions Odile Jacob. Elle évoquait dans Le Figaro du 9 mai 2024 la « guerre de basse intensité » que les réseaux fréristes mènent contre la France. C’est le même constat. Voir www.lefigaro.fr/vox/societe/florence-bergeaud-blackler-les-freres-musulmans-menent-une-guerre-de-basse-intensite-contre-la-france-20240509.

2
Mort d’un homme de bien
Je suis resté tétanisé devant l’assassinat de mon collègue d’Arras, Dominique Bernard, professeur de Lettres comme moi. Puis les massacres perpétrés par le Hamas en ont rajouté une couche. Nous vivons pile au moment de bascule d’une société mollement démocratique dans une domination théologique sanglante.
Processus d’un meurtre.
« On a parlé de nos élèves, mais pas seulement », a expliqué un ami de l’enseignant1. Sur ce sujet, le ton de Dominique Bernard, qui allait mourir assassiné quelques minutes plus tard par un ancien élève radicalisé de l’établissement, était « assez pessimiste ». Ils ont évoqué le fait qu’« il était de plus en plus difficile d’enseigner la littérature, lui au collège, moi au lycée » : « Il m’a parlé plusieurs fois ces dernières années de la difficulté de transmettre. C’est ce qui le préoccupait », continuait le professeur. « Du manque de goût pour la culture, de l’ignorance. Et du manque d’attention en classe. On est tombés d’accord pour dire que c’était de pire en pire. » Avant de le quitter, Dominique Bernard a glissé à son collègue, pour conclure : « On court à la catastrophe. »
Cinq minutes plus tard, un islamiste tchétchène fiché S, sous obligation de quitter le territoire mais défendu bec et ongles par des associations qui ont, techniquement au moins, du sang sur les mains, par ailleurs ancien élève du lycée, tuait Dominique Bernard, selon la technique que ces illuminés utilisent avec les moutons de l’Aïd. Les médias n’ont pas insisté sur ce point, mais il est significatif. Ce n’était pas seulement un meurtre, c’était une immolation. « Allah akbar ! »
Je voudrais revenir en détail sur ces ultima verba de Dominique Bernard. Parce que c’est le constat de tous les enseignants lucides – exception faite des idéologues auxquels on a confié la formation des maîtres et que je demande instamment aux gouvernements présents et à venir de neutraliser le plus rapidement possible.
Dans tout propos, il y a le dit et le non-dit. Le constat, c’est l’impossibilité, ressentie par nombre d’enseignants, de transmettre quoi que ce soit à des classes d’adolescents sans retenue, ensauvagés de surcroît par deux confinements aussi absurdes l’un que l’autre.
Le non-dit, c’est ce que l’assassin a explicité tout haut. Dans une vidéo de trente secondes enregistrée quelques minutes avant son passage à l’acte, Mohammed Mogouchkov a expliqué ses motivations, qualifiant les Français de « peuple de mécréants ». « Vous m’avez appris ce que sont la démocratie et les droits de l’homme, et vous m’avez poussé vers l’enfer », poursuivait-il, avant de prêter allégeance à l’État islamique et d’apporter son soutien aux musulmans en Asie.
Puis le terroriste entre au lycée Gambetta, poignarde Dominique Bernard, professeur de français, avant de blesser grièvement un autre professeur et deux agents d’entretien. « Qui te donne l’air que tu respires ? Qui est le seul Dieu ? Appelle Marianne, appelle ta République », s’exclame alors Mohammed Mogouchkov, au moment de l’attaque.
Rappelons que ledit Mohammed n’en avait pas particulièrement après Dominique Bernard. Il cherchait « un prof d’histoire ». Pas quelqu’un de précis, juste cela : quelqu’un qui enseignait l’histoire.
Peut-être vous rappelez-vous l’attentat contre le musée du Bardo, en Tunisie, le 18 mars 2015. Vingt-quatre morts (y compris les deux terroristes) et quarante-cinq blessés. Dans l’analyse que j’avais faite à l’époque de l’événement, j’insistais sur la dimension symbolique d’un attentat dans un musée. L’Hégire, disais-je, ne marque pas un départ de l’Histoire, mais son abolition. Allah a le temps, il est le temps, et ses sectateurs aussi. Un temps cyclique, refermé sur lui-même comme un trou noir. L’islam nie le temps qui passe. « Il a brûlé la bibliothèque d’Alexandrie (70 millions de volumes, quand même) parce qu’il ne saurait y avoir qu’un seul Livre, écrivais-je. Une seule voix. Un seul nom. Les nazis avaient décidé de construire à Linz le musée du Reich en y accumulant tout ce qu’ils pillaient ailleurs. Mais nos gens sont plus forts : du passé faisons table rase2… »
D’où l’idée qui a germé dans le crâne obtus de ce terroriste d’assassiner un prof d’histoire. Ça n’avait pas dû lui plaire, qu’on lui explique la Shoah…
Rappelons que dans le Sahih Muslim, l’un des six recueils de hadiths, paroles confirmées du Prophète, il est écrit : « L’Heure ne viendra pas jusqu’à ce que les musulmans combattent les juifs et que les musulmans les tuent ; jusqu’à ce que le juif se cache derrière un mur ou un arbre, et le mur ou l’arbre diront : “Ô musulman ! Ô serviteur d’Allah ! Voilà un juif derrière moi. Viens et tue-le !” »
Alors ils les tuent – au berceau si possible. Dans un four, au besoin, comme le 7 octobre 2023. Ils les violent et ils les tuent. Ils effacent l’Histoire et les sources et influences multiples du Coran. C’est une religion qui nie tout ce qui l’a précédée, puisqu’à en croire les fondamentalistes le Coran est « incréé » – alors que nous avons toutes les preuves qu’il est un texte composite3 élaboré trois siècles avant que le calife Othmân n’en impose une version ultime. Le musulman réside dans un monde intemporel. C’est l’une des raisons pour lesquelles l’islam n’est naturellement porté ni vers les sciences ni vers le savoir, qui supposent l’inscription dans le Temps.
Comptez les prix Nobel musulmans… et comptez les prix Nobel juifs. La judaïté est une culture, pas une impasse. En témoigne le nombre infini de juifs athées, de toutes origines nationales, et qui s’en portent fort bien, même s’ils respectent, surtout devant leur mère, certaines obligations rituelles.
L’athéisme est le premier pas dans le Temps. Rappelez-vous Max Weber et le « désenchantement du monde ». Animistes, polythéistes, monothéistes, athées : c’est cela, le progrès. Descartes, dès 1641, suggère dans les Méditations métaphysiques que par le mot « nature » il entend « Dieu ». Et trente ans plus tard, Spinoza affirme : « Deus sive natura », Dieu, c’est-à-dire la nature. Il a renversé les termes. En 1788, Schiller constate que la nature a définitivement perdu son caractère sacré. Il était temps, on allait couper la tête du dieu-roi. Et faire de la République la transcendance de substitution. Nietzsche enfin : « Gott ist tot. » « Dieu est mort. »
C’est cela, l’Occident. L’islam, c’est pile le contraire. Pas de Temps, pas d’Histoire. Juste la répétition des certitudes creuses d’un chamelier fou de soleil et ivre de carnage.
Les enseignants qui « respectent » les croyances et le fanatisme de leurs élèves sont responsables de ces têtes creuses dans lesquelles les imams, qui n’en demandaient pas tant, glissent des certitudes absurdes et létales. Refuser d’enseigner la république – voir l’apprentissage caricatural de la langue qu’est actuellement l’étude du français en primaire et dans le secondaire –, c’est offrir aux
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